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PARTIDO AFRICAl'W DA JNDEPEJ.ITDENC IA DA GUJNE E CABO VERDE 

NOTRE LUTTE EST AUSSI UN ACTE DE SOLIDARITE 

Intervention du camarade Amilcar Cabral 
à9l a séance d'ouverture de l a Conférence In-
ternationale de Solidal·ité avec les peuples 
des colonies portugaises (Rome 27-29 Juin 1970) 
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Monsi eur l e Président, 

Chers amis, 

Chers compagnons de lutte, 

-

J"e voudrais tout d1abor d remercier l e grand combattant centre  l e  f ascisme ,  l e 

Sénateur Parri, d tavoir bien  voulu faire l e  discours  d louverture de cette conférencA~ II 

naus  a  donné de tres bons conseils,sur l a base de sa grande erpérience de l a lutte  parti-
sanne . 

Vaus me permettrez aussi de vous présent er detlX des principaux camarades qui 

font partie de notre délégation ~ un membre du bureau politique et  du conseil de guerre 

de notre  Parti, l
1
un dos meilleurs combattants de nohe lutt o, l e camarade Jo~o Bernardo 

Vieira ,  connu sous l o non de Ni no; et une des femes com.battnntes do notre  pays, membre 

du Conseil supérieur de la lutte,  l a canarade Fl·anci sca Pereira,  actuellement r esponsable 

dans le caà~e dos Affaires  soci alos. 

Voilà ,  chers ar1i s  et compagnons de lutte, qu1une nouvelle victoire est remportée 

sur l e partioulierement  rétrograde colonialismo portugais~ Nous s orur1es l à , à Rome,  capi -

t a l e de l
1
Italie, pour cette Conférence, et SOmLles tous d 'accord que  l e  f ait même de  l a 

t enue de oette conférence dans cette vill e est une grande vict oire pour nos peuples,  pour 

l
1
Afrique et pour tous les hommes épris do liberté et de justice dans l e  monde. Comoe 

vaus savez tres bien, notre lutto est politique , fondaoentnlonont polit ique,  et  si  elle  a 

pris  l a fome arnée, c1est à cause de l 'entetement stupide
1 
cor:ITie l ' a  di t notre f rere 

Shanoun, l
1
entêteill.ent stupide du colollial.iso.o portuguis, ou, Dieux, du gouvernement -::olo-

nial portugais~ En enregistrant  cette victoire , naus devons sorti r d1ici avec beaucoup 
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plus de responsabilités, car chaque victoire implique de nouvelles étapes de l a lutte1 ot 

nous devons transforBer chaque victoire dQlls do nouvclles possibilites de renporter d'au-

tres victoires. 

Permettez-m.oi de saluer, à travers le Présidont de  l a Conféronce, notre camarada 

Luzzatto, vice-président de la Ch&1bro dos Députés d1ltalie , tout l e peuple italien, pa!'-o 

ticulierement le peuple de Rone qui nous accueille ici. Nous voulons dire conbien nous 

admirons, combien nous cherchons à étw:lier 11 expérience des Partisans i taliens qui ont su 

prenclre les armes pour se battre, da.n.s l a Vallée du Po cor:u.1e dans d'autres régions clfit~ 

lie, centre lo fascismo et l e naziShlo, contre la présenco allemande , pour la libération 

des peuples. 

Nous devons dire égal ement que nous puisons des cnseignements dans l1expériencc 

même de la lutte du peuple italien pour son unité, sous la direction de Garibaldi et di~ 

tres patriotes, pour ainsi développcr  notre propre luttc .  Nous croyons que les Italiens 

sont en mesure de comprendro fort bien notre lutte ,  parce-qu'ils ont l1expérience de la 

lutto pour la libération de l our pays et  parcequê l'Italie est aujourd'hui un pays qui 

dispose d'un peuple hautement mür sur l e plan politique . 

Chers amis, Rome est, coDQe vous l e savez, la ville éternelle. Elle garde la mé-

moire de quelques-uns des évenemonts los plus importants de l a vie de l'humanité! Je vois 

que nos amis italiens nous ont préparé un t enps tres beau, et en vivant ces jours-ci ' a 

Rome1 nous arrivons à comprendre f ort bi en cor~ent est-ce que Hannibal s1est laissé tenter 

par les délices de Capouee :f-1ais nous allons tout sioplenent profiter lo mieux possible des 

condi tions favorables du clinat pm.u' tro.vaillor avoc vous, ·nos anis de par le monc1e1 dans 

le sens de faire avancor notro luttc sux l e plan de l a solidexité internatiol~le! 

Nous voudrions saluer égale11.ont t ous l os poupl os  r eprésentés ici, par les dive!'--

ses délégations arrivées à Roc.e. Nous saluons tout particuli8re:mnt nos freres africa:ins .. 

Nous devons dire conbion nous sor~o s contents du fait  que l'Afrique a envoyé des délég~ 

tions ici, quelques-unes tres i nport1U1t cs. Ce l a nous encouragc beaucoup dans notre lutte~ 

Nous saluons tout particulierement nos f r er es de l a Guinéc et du Sénégal, qui souffrent 

dans lcur propre chair des agres sions crioinclles du colonialismo portugais. Nous saluons 

nos freres Algériens qui, de  par leur erpérienco dans l a guerre difficile  et victorieuse 

qutils ont oenée centre l e colonialisnc français, nous ont donné un exemplo fécond1 ot so~ 

tiennent toujours notro lutte cent r e l o colonialis.ne portugais. 

Nous saluons égalenent les conb2.ttants de 1' Indochine , qui nEment aujourd 'hui une 

guerre tres difficilo aais victorieuso et cxenplaire pour  nous tous, particulierenent l es 
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conbattants de l 1héroiq~o poupl e du Viotnaoo Aussi nous saluons les co~battants do laPa-

lestine  et de l 'Afriquo Austral o t qui luttont pour l a libór ation de l ours peuples. 

Chers at~is, il y  a ici d1autros pays représentés et nous voulons dire conbien 

naus sommes heureux do pouvoir l es saluor paroi nous :  les représentants des pays sacia-

listes qui ont toujo~~s soutonu l a lutte de nos peuplos contro  l o colonialisne portugais, 

particulierenent 11Union Soviétique, qui accordo à notre nouvenent de libération une aide 

tres importante. Naus saluons égalo:Lent tous les cru.1arados, anis et conpagnons de lutto 

venus des autros pnys1 notan:1ont de 1 :Europe e t do 1 !Auórique , pour l our diro coLJ.bien d'e..§. 

poir nous plaçons sur 101.~ solidnri tó onvors notro lutteo 

Vaus ne pon:.10ttroz de répétor  los ronercionents quo nos c~mc'U'acles ont déjà fai ts, 

~ à l'égard de tous CmL~ qui ont travaillé avec courago et déto~~ation pour la tenue de 

cette Conférence~ 

Et, je me l e deôande, pourquoi ne pas renercior aussi l os autorités italiennes, 

lo gouvernement italion, qui a pen~is que cotte Conférence se tienne à Rome, quelques 

jours apres la dorniero réunion du Conseil do l'OTAN, et, disons-le avoc une certaine fiPI 

té, dans la salle d~ue ou l10Till\f s 1 est :..·éuni ? 1\.s:i.s , nous serons peut.-.être los Spa:r:taques 

.des tenps modernos, mais nous no sor;~_r:J.es pas venus à Rone pour détruire l 'Enpire. 

Au contrairo, nous sonr1os venus pour tisser, d.évolopper  ot  renforcor dos lions 

d 'aQitié, do collaboration ot do solidarité> non soulonont avoc co~~ qui sont vonus ici 

pour la Conféronco, 1~is aussi avoc l o poupl o italion. 

Como j1ai dit, nous considérons que l a tonuo de cotto Conféronce, à Rone, fait 

on quelque sorte prouve de l a grande naturité politique du peupl o italion. Churchi11 di-

sait-cyniquonent,  j o  l o crois, avoc l os oxcuses do nos anis anglais ~ que chaque pouple 

a  l e gouvernenent qulil nérito 9 Naus  pouvons pout-etro diro  aujourd 'hui
1 
que ch~que gou-

vernenent  a  l e peupl o qulil néritc . Et j o crois quo si l e gouvornonont italien, l'Etat 

italien actuel-CéJX l1Etat ost toujours un état -suit los traditions de Rono (pas pour 

b~tir l'Enpire nais pour los bonnos chosos que Rono a faites pour llhuoanité) si l1Etat 

italien suit ces traditions, los t endo.ncos historiquos de 11Italie , jo crois que nous pOQ. 

vons dire que de bollos perspectives sont ouvortes à l1Italio dans l o cadre des rapports 

avec 1 'Afrique. 

Il n1y a plus do contr~diction entro l 1Afri ~uo et llitalio~ Lo tenps de Carthage 

ot Rone est révolu dopuis longtenps. Naus disons donc : pourquoi l'Italio ne  s e rend-elle 

pas totalonent li1dépondante1 dru1s l o cadro do la politique intonLG.tiolLale, pour dévelop-

por sa propre politique: pour nouer et développer dos rapports étroits de collaboration 
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avec  los Etats africah~s, pour apportcr à l'Afrique indépendantc, à l'Afrique en lutte, 

tout le soutien nécossniro, pour so montrer à l a véritablo hauteur de ses r osponsabili-

tés -de celles du pouple italion  -dru1s l e cadro do 11Histoiro ? A présent, il n1ost plus 

question de civilisor l os peuples; le probleBe ost celui d1aider los pouplos à développer 

leur propro civilisation! 

Le colonialismo portugais so vcut le ropréscntant de la civilisation chrétionne, do 

la civilisation occidontalc~ Aujot~d 1 hui, seuls l os convaincus so l ai ssont convaincre par 

cotte anecdote. Et nous dovons rappeler ici que Rone est la capitalo  du Christianisno, et 

que bien prés de nous ici se si·buo lo Vatican. Nous devons dénoncer dovQllt vous la conpli-

cité criminell e de l1Eglise portugaise avec l o colonialisne portugais! Nous dovons d'ici 

nf3me lancer un appel au Vatican, au Pape lui-n~nc, dans l c sons de fairc quelque chose pour 

que l1Eglise portugaiso cesse cetto conplicité crininelle avoc l e colonialisne portugais. 

Chez nous, nous défondons l o droit qu' a chacun d1avoi r ou de  ne  pas  avoir de religion. Il 

y ades catholiques, chez nous ; il y  a beaucoup de nondo qui n1ost pas c atholique~ C1est 

au non de presquo une contali1o de nillier do catholiques de  chcz nous, que je lance cot a~ 

pol ici ; et nous espérons, nous dos colonios  portugaises, qu1il ne nous arrivera pas de 

venir à Rono ot de ne pas voir lo Pape. Nous souhaitons vrainent que cetto Conférence pui~ 

se ~tro un succes sur tous l os plnns. 

Chers anis, nous n'allons pas f airo ou liro ici un rapport. Vous vonez do rocevoir 

des copies de notre rapport, soit en français, soit cn anglais• Vous avez aussi reçu une 

brochura éditée réceDLlont, cn françai s  ;  cotte brochure  est richo dlinforoations sur l a si 

tuation écononique, social o  ot  culturello dans notro pays, soit concen~~t l'époquo colo-

niale, soit par rapport à oc que nous faisons cujourd1hui pour &~élioror los conditions de 

vie de notre peuple ~ Vous avoz aussi d1aut ros docunonts de notro Parti, vous verrez dos 

films concernant notro lutto, et n~no dos dessins dos onfants de nos écol os! Jtattire votre 

attention aussi, sur l os ténoignagos déj à prêtés par des dizainos do jot~nalistes, cinéas-

tos et d'autros persol1Dalités, sur l a  situation dans notro pays ! ParLJi ces téooins, plu-

sieurs italiens. 

Je ne rapportorai sinplenent à cortains aspocts ossentiels de l a situation dans no-

tre pays. Ceux qui ont r ondu visite dans notrc pays, savent que l a si ·~tion se caractérise 

aujourd1hui fondaoenta lonont par l o fait que nous somnos un Etat, dont une partie du t erri-

toire national, notar::u:.wnt los centros urbains, sont encore occupés par des forces étrangeres. 

Sur l e plan Bilitairo, l a situation se caractériso f ondao.ont nlonont par un r ecul 

croiss~t des troupes  col onialistas  vcrs los centres urbains, ou ellos se cantonnont ct se 

trouvent paraly.sées ta.ndis que nos forces  avancent chaquc jour davantage ot se rapprochent 
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de ces m~mos centros urbains~ Cola roprésonto uno invorsion do ln situation du cormonce-

ment do l a lutte . Coono vous l o savez,  l o coloni alisne ou l os coloninlis tos1 pour qu
1ils 

puissent dor.rinor un pays, qu.c'Uld l a lutto cormonco , ils disporsont l ours forces à travors 

l e pays. Dispersant leurs forces, ils doviennont faibles  ;  nous  attaquons1 ot ils sont 

f orcés do se concentrar ; au fur et  à nosure qu1ils se concentront, nous doDinons et con-

solidons de vastos régions du pays. C1est l à  l a contradiction fondanontalo, affrontée par 

l os forces colonialistas dru1s une guerr o colonialo. 

Aujourd'hui, il n!y a plus do r a tissage chez nous ; il n1y a  plus de proncnades 

des troupes portugaises à ~raver·s l G pays  ; il n'y a o~no prosque plus de tont atives d'a! 

taques contre nos forces; AujotiTd1hui, l es forcas colonialistas portugaises utilisont 

d'abord et principalenent les avions do toutes sortes pour bonbardor los pOlJUl ations e t 

los régions libérées, font des assauts ou des tentativas d1assaut s  avoc dos troupos héli-

portées, et  se vouent surtout au t orrorisno, contro  los populations~ Notre action est on-· 

ractérisée fondac1entalowont par l1attaque systénatique dos canps rotranchés portugais ot 

dos centros urbains qu1ils oooupent oncor e . Dans  los derniers ter1ps, nous avons expulsé 

los forces colonialistas de plus do 30 cm1ps retranchés, l e dernier étant Ganturé à  l a 

frontiere Sud, libér é il y  a quolques jours. Notre action se dévoloppe a1:l3si par des ac-

tions de coor1andos contra l os centros urbains, par dos attaques contre  los bateaux sur 

les fleuves. Aux Iles du Cap Vert, nous nous prépnrons activonent pour l e passage de no-

tre action du plan politique au plnn oilitairo. 

Nous avons évide;.:-~ l(.mt elos difficultés dans l a lutto. Vous pouvez vaus inaginer 

conoont un peuplo, qui avnit 99,7% d1analphabetos, peut fairc uno guorre de libération n~ 

tional e qui doit etre tmo ~erro de typo noderno. Nous avons dos difficultés aussi en  ce 

qui concerne certains typos do nnt ériel de guerro . Mais nous soonos, avec l'appui de nos 

mris, femeoent décidés à sun:J.onter toutes cos difficultés. los perspectives d~ r10tre 

lutte sont tres favorablos sur lo plan Dilitairo. Los Portuga.iS eux-:m.~aes , ils savent dé-

jà qu1ils no pouvent pas g~1or la guorro choz nous. 

Sur le plan politique,  l1essontiol ost que notr e pouplo s 'est déj à nuto-déterôiné 

depuis longtenps. En pronant les arr1es pour se bnttre, en so battant pondant 7 années, 

quelle ·preuve neill0uro d lauto-déternination ? Pour nous donc,  l o probleue qui se pose 

aujourd1hui,  ce  n 'est pas colui do dor1ander notro droit à l'auto-<léte~~tion aux colo-

nialistes portugais, c ' ost d f expulsor do notro pays les forces colonialistos J:X>rtuga.i sc=>s7 -· · 

do libérer totalenont notre pays, la Guiné et los Ilos du Cap Vort. Et apres, de dévolop-

per des rapports de collaboration et de coopération avoc to.w;~ lo.s peuplos. y conpris l o 

peuplo du Portugal. 
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Chez nous, il n1existe plus de puissance administrru1te. La Charte des Nations Unies 

voulait que la "puissance adroinistrante" devait accorder aux populations l e droit de gérer 

leur vie et, apres la Résolution s~IT la décolonisation, elle devait octroyer 11indépendan-

ce aux peuples colonisés! Chez nous, il n1y a plus de "puissance adroinistrante". Le Portu-

gal, représenté par ses forces armées, se trouve dans des abris pour se défendre des tirs 

des obus de nos mortiers et canons. Nous so~es souverains, indépendants, s~IT la plupart 

de notre territoire national~ Ce~cr qui ont eu l'avantage de rendre visite dans notre paysf 

savent tres bien qu1ils n'ont pas eu à demander de visa aux colonialistes portugais. Da':il 

leurs, certains se plaignent m~me du fait que, ayant été chez nous pendant une semaine, 

trois semaines, un mois, quelques fois deux mois, ils n'ont jamais vu de Portugais, ils ont 

seulement vu des avions portugais qui bombardaient. 

Nous disposons aujourd'hui dans notre pays des éléments qui définissent un Etat. 

Nous avons une organisation politique, nous développons dans nos régions libérées une or~ 

nisation administrative; en outre, nous avons créé les tribunaux populaires au niveau des 

régions, des zones et des villages et, ce sont nos propres paysans, Qui, au niveau des vi_l 
lages, jugent leurs compatriotes quand ceux-ci commettent quelque erreur, SUl' le plru1 so-

cial, civil etc. Dernierement1 u_ne journaliste française, Suzam1e Lipli1Ska·a été chez nous, 

elle a pu assister au fonctionnement d1un de ces tribunaux populaires~ EvideR11ent, nous 

avons aussi des prisons, c test aussi un élément de l1Etat-t Nous avons dévelóppé tout ~m 

systeme de commerce, et nous sommes en train de nous préparer, apres avoir fait le recen~~ 

ment de l a population, poui les élections générales dans les régions libérées, pour la cré~ 

tion de notre premiere Assemblée nationale populaire. 

Vous voyez donc que nouE n'avons plus besoin des colonialistas portugais pour nous 

donner l'indépendance. Nous avons besoin de développer, d 'intensifier la lutte chaque jour 

davantage, sur tous les plans; pour mener le colonialisme port~~ais à entendre la voix de 

la raison et pour expulser les troupes colonialistes de notre pays. Il s1est créé, en rai-

son des progres de la lutte, une contradiction sur le plan juridique entre notre situation 

à l'intérieur du pays même, et notre situation sur le plan international~ Dru1s notre pays ~ 

et ceux qui viennent dans notre pays, ils sont contrelés, reçus, accueillis par l e s natio-

naux -nous sommes des citoyens de notre pays ; sur le plan international, nous n'avons pas 

de personnalité juridique ; mot-même, par exemple, je dois voyager, coume mes camarades, 

avec des passeports d1autres pays. Il faut résoudre cette contradiction. Nous sommes déci-

dés à la résoudre, et. nous procédons maintenant aux études nécessaires pour cela. C1est une 

information que je dorme aux aru.is• 

. '/ ' . 
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Notre politique, sur le plan intérieur,  est orientée da~s l e sens de la création 

d 'une vie nouvelle , économique, social e  e t culturelle, pour notre peuplo~ Naus ne voulons 

plus d'exploitation dans notre pays, et naus ne faisons pas de liaison entre l'exploita-

tion et 'la couleUl~ do l a peau. Naus ne voulons plus que notre pays soit dominé par des 

étrangers. Mais naus no voulons aussi plus que notre peupl e soit dominé par qui ce soit. 

C'est là notre position f eree et naus développerons cette vie nouvelle clans le cadre his--

tori~ue, social et c1..:tltm·el ele notre peuple, dans un cadre africain, tout en empruntant 

partout dans le monde des éléments et des expériences qui puissent vraiment, à travers 

l'analyse critique , ou si vaus voulez, à travers une assimilation critique, 13tre utiles 8. 
notre peuple • 

Chers amis, sur l e  plan international, notre politique est claire : naus sommes 

décidés à libérer notre peuplo. Tous ceux qui sont pour cette libération, sont nos amis ; 

tous ceux qui sont potrr l e colonialisme portugais sont nos ennemis. Naus no naus irnmisçons 

pas dans les conflits dos autres, quello que soit leur nature. Naus voulons pratiquer une 

politique d 'indépendanco S1...1T le plan international, et voulons travailler conscieJnmont 

pour la paix, pour l a libération nationale de tous les peuples et le progTes de l'humanité" 

Naus avons aussi eles difficultés sur l e plan politique~ A 11intérieur du pays, 

vaus pouvez vous imaginer qu1est-ce que veut diro, quelle est cetto vie nouvelle qW'! nm' s 

créons, face à la situation de sous-développement,. de misere, d'ignorance, et même d'inez-

périence politique. Com11G vous le savez,  l e  gouvernement portugais n'a jamais permis la 

création d 'organisations politiques chez naus. Pas de partis politiques, pas de syndicats~ 

pas de gouvernement surtout~ C1est maintenant que notre peuple fait, pour la premiere fois] 

son expérience dans ce dowab1e . Tout cel a crée eles problemes, l e nuu1que de cadres
1 
etc. Et 

sur le plan internationa.l, mo.lheureusement, naus trouvons aussi des difficul tés~ Sm·tout 

parce-qu'en Afrique mêmo, il existe trop de contradictionsentre les Etats africains, ne 

pei'II\ettant pas à l'Afrique de naus accorder toute l'attention, tout lo soutien qu'elle do-

vrait accorder à notre lutte. Sur l e plan international, nalheureusem.ont, parmi nos alliés, 

il y  a aussi eles contrndictions, eles confJ.its, eles problemes,  ot naus devons faire face à 

cela tout en évitant de cróer de nouveaux problemes à notre propre lutte~ 

Sur le plru1 économique, social et culturel, je dois dire que naus avens réussi, 

dans les régions libéróes,  à augmenter la production ; c'cst surtout ltagrimlitnre J_q ho. 

de notre vie économiquo1mais naus développons de nouveaux moycns en renf'orçant le travail 

sUl~ le plan artisanal, en développant les industriestraditionnelles, et en formant eles ca-

dres pour l'~conomio de l 'nvenir de notro pouple. Naus devons dire combien naus sommes 

fiers d 'avoir développé Ui18 v:i_o cnJ.tnrell~ nn<Ivolln riRnf! J.c pays, en cróant des écoles,  en 
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formant des instituteurs et de pouvoir diré aujourd1hui qu1au lieu des cleux mille éleves. 

des écoles pr~aires, des 45 écoles prinaires d1hier, il y a  à présent environ 15~000 él~ 

ves dans plus de 200 écoles dru1s notre pays. Nous avons édité des livres de textes, des 

manuels scolaires. 

Nous avons créé des hÔpitaux de campagne, formé des médecins, eles li1firuieres et 

créé aussi des centaines de postes sanitaires. Sur ce domaine de la santé, nous avons bea~ 

coup de difficultés~ comme vous pouvez 11imaginer. Surtout en ce qui concerne les médica-

ments, mais aussi en ce qui conceTI1G cette t~che fondamental e qui est de ravi tailler les 

régions libérées, les populations libérées, en articles de premiere nécessité qui étaient 

auparavant vendus dans les comptoirs portugais qui n 1 existent plus. Voilà, chers a.Bis, ce.r, 

tains aspects de notre situation actuelle. J 

Je dois ajouter qu'aux Iles du Cap Vert, la situation politique s'est beaucoup dé-

veloppée dans l es dernieres al~ées~ Naus sornu1es aujourd'hui au point ou naus pouvons,  à 

n1importe quel momen·[;1 passer 'à une nouvelle phase de la lutte , si le Parti  l e décide. L'an, 

née derniere, les Portugais ont arrêté plus d'une dizaine de compatriotes accusés d 'appar-

tenir à notre Parti:, aux Iles du Oap Vert. Cela n'a fait que renforcer l a déter-m:L"lation de 

notre peuple de lutter. Et J'appelle votre attention su.r la propagande mensongere que fait 

le colo~ialisme portugais, en prétendent que nous voulons libérer les Iles du Cap Vert pour 

en faire une· base comouniste cont~e l'OTJl~~ Naus devons dire ici à tous les a@is, surtout 

de l1Europe1 que nous somnes en trali1 de libérer notre pays, nous libererons la Guiné. et 

les Iles clu Cap Vert9 pour vivre une vie j_ndépendante, que nous somnes contre 11installa-

tion des bases militaires étrangeres dans notre pays, 5ais que nous ouvrirons notre pays à 

tous nos amis, à tous ceux qui respectent les lois de notre pays, de notre peuple, à tous 

ceux qui veulent contribuer au_ développenent de notre pays. 

Chers amis, la guerre coloniaie portugaise est d 'abord de la responsabilité du go~ 

vernement portugais lui-même~ Nous devons en tout cas dire que naus considérons aussi le 

peuple portugais responsable de cette m~o.e guerre. Nous faisons toujours une distinction 

entre le peuple portugais et le colonialisme portugais. Nous avons toujours dit : nous ne 

nous battons pas contre le pouple portugais, naus  naus battons contre le colonialisme por-

tugais. Nous voulons développer ~ et nous faisons tout pour en préserver les possibilités-

nous voulons développer les noilleurs rapports d1amitié, de collaboration, de coopération 

avec le peuple du Portugal, dru1s l1indépendance. Mais naus devons dire que le peuple por~ 

gais~ à travers les organisations dénocratiques et anti-colonialistes portugaises, doit 

renforcer son action contra la guerre coloniale. Naus espérons tous que 11opposition por~ 

gaise à la guerre coloniale puisse rencontrer une plateforme d 'accord sur le fait colonial, 

li'/ ' ' ' •••••• 
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sur l a guerre oolo1Lial e , ~ais basée sur l e principe fondaElental de l'indépendance de nos 

peuples. Car nous considererons cor.1ne des ennoois de notre peuplc, tous l os portugais qui 

héáitent par rapport au droit de notre peupl e à · ~tre indépondant ! C'est nous, et non d1au-

tres, qui savons l o mieux ce que vcut notro peuple. 

Chors anis, nous nous félici tons du f ai t que noua avons toujours eu de bons rap-

ports avec l'~pposition déoocratique portugaise, toutes los tcndm1ces de l'opposition por-

tugaise, et avons développé des r elations plus étroites, en raison de toutes circonstances1 

avec l e Front Patriotique de Libération du Portugale Cette collaboration, elle est surtout 

dans l e domali1e de l'aide aux désertours do l'aroée colonialc portugaise, mais naus soomes 

ouverts à développer nos rapports avec toute autrc organisation portugaise qui soit vrai-

ment anti-coloniali~te et pour l'indépendance de notre peupl e ; Je voulais, à travers les 

a.mis et crunarades portugais qui sont là, saluer l e peuple du Portugal, lui adresser nos 

voeux les meilleurs de succes chaque jour plus grands dans la l utte contre la guerre colo-

niale . Naus espérons que  l es manifest ations qui ont eu lieu à Lisbonne, à Barreiro, à Co~ 

bra, soit de l a part des ouvriers, soit de la part des étudiru1ts1 puissent se développer 

chaque jour davantago, e t que nos amis portugais puissent trouver de nouvelles forr:1es d ' ac-

tion plus efficaces contre l e colonialisoe portugai s , contre la gtlerre colonial e . 

Chers ar:lis : responsables aussi de la gtlerre colonial e portugaise sont les puis-

sances occidente~es qui aident  l e Portugal. Nous admirons beaucoup l e peuple du Portugal, 

nous n'oublions jruilais combien co peupl e  a contribué à 11essor do 11hunanité dans l e  cadre 

de l'Histoire1 mais tout l e monde .sait aujourd1hui qu1en raison de l'action des classes dQ 

minantes portugaises, le Portugal est toujours un pays sous-développé qui no fabrique m~me 

pas  des avions jouet s pour les enfants. 11ais l e Portugal utiliso los avions les plus mode~ 

nes contre nos populations, contra nos enfants, contre notro pouple. Qui dorme ce matériel 

au Portugal? Ce sont  d1abord les puissances de 110TAN. Les gcns de l10TAN nous disent 

qu1ils ne dom1ent pas ces art1es au Portugal pour qu1il les utilise contre nous. Mais nous 

leur demandons1 et nous répétons cetto qucstion ici : ost-ce que vous donneriez un couteau 

à un fou, que vous savez pr~t à tuer ? Le Portugal, ou l o gouvernement du Portugal, 

aujourd 'hui, ost un fou sur l o plan intornational. Ceux qui lui donnent dos armes sont ali;§. 

si responsables, ou m~me plus responsables ancoro que l e Portug~l lui-m~me . 

Chers awis, nous avons toujours dit quo nous no sounnos pas on lutte contrc l10TAN. 

Nous ne croyons pas qu'il soit néccssaire do dissoudro l 'OTAN pour que notro pays soit li-

béré, mais nous dénonçons le fait quo lo Portugal utilisc dos anuos de l'OTAN centre nous. 

Et tout lo mondo sait qucls sont los crimes du colonialismo portugais. Il y  a ancoro un 

mois, 15 011fants do nos écolos ont été tués au cours d'un bonbardement par des FIAT 91 et 

... / ... 
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par des S.ABRE. Nous ponsons clone qu'il faut que nos ami s de par l o mondo, surtout vous qui 

6tos ici présents, roprésentant l'opinion anti-coloni alista,  puissont dévoloppor do nou-

velles formes d1action pour cn fblir nvec cctte cotlplicité dos puissancos de 1'0Tiüi dans la 

guerre colonialo portugaise . Nous croyons quo tous coux qui pouvont agir ot n 'agissen~ pas, 

sont aussi des rosponsables. Nous croyons que, pour agir aujourd.1hui, come l o dit l e poete, 

il n'est plus nécessairo  d1avoir du  courago, il suffit d1etre honnete. 

Chors amis, l a grande loçon do notro lutto, c'ost qu1olle nous pcnJet égalemont de 

oonna1tre três bien nos arJ.is ot nos onnom.is, los ami s de l'Afrique et les em1emis de 11Afr.i 

que, quel que soit leur déguisoncnt~ Et  j o dirai quelquo mots sur certainos de ces puissan-

ces qui aident l o Portugal. D'abord, los Etats-Unis d1Amérique. J1ai ét é aux Etats-Unis en 

Février dornier • J1ai eu l a  cortitudo qu1il n'était pas possiblo de changur la politique 

dos Etats-Unis d1appui e t de solidarité avoc  l o colonialisne portugais, avec la guorrc co-

loniale du Portugal. Bien de raisons -los bases aux Açores par oxonpl c -mais surtout la 

stratégie des Etat~Unis d1Àoérique par rapport à l'Afrique. J1ai eu copcndant le plaisir 

do contacter, de discuter avec des jcunes américains, dos étudiants et d'autres gens qui 

sont absolument favorablos à notre lutto de libér ation nationale et  qui sont détcrr~éa à 

développer des actions pour supportor notre lutto  et pour conbattre la complicité des 

Etats-Unis avec l e gouvcrnement portugais~ 

Evidemment, j e ne veux pas citor toutes les armes, tous los avions que l os Etats-

Unis donnent au Portug~l. 

La France : il suffit de dire que les dirigeants de la lutte de libér ation dos co-

lonies portugaises n'ont pas l a possi bilité de rentror en Franco. A cc nomcnt, peut-~tre," 

dos dizaines de marchands de drot~1es ou de narchands d1autres marchandises interdites, rou 

tront en France . Des criminel s1 dos gangstor, dos gens qui n1ont aucune morale~ this nous 

ne pouvons pas rentror en Frru1ce1 Pourquoi ? Parco que nous somncs dé ten~nés à nous bat-

tre pour la libération de notre pouplo. Parco que nous sonr1es déterruu1ós à fairo ohez nous 

ce que Monsieur de Gaulle et  d 'autros français ont fait chez eux. Nous avens boaucoup de 

respect pour ceux qui se sont battu~ en France pour l a libération do leur pays7 do l'ovc<t-

pation nazie. r1ais il f aut aussi que l'on  respccte notre lutte . Nous ne potwons JV'l.S com-

prcndre l'attitude 'hostil c du gouvcrnencnt français ct, si nous arrivons à comprond.re, 

tant pis pour l a Franco. Nous espérons dono que l e Comité do soutien qui vient d • ~tre créé 

on France et que nous saluons ici, puisse développer avec d1autrcs anti-oolonialistes fr~ 

çais toute une action efficace pot~ en finir av~c cotte situation, mais surtout pour en fi 

nir avec l e fai t que _la Franco fou:rnit beaucoup de matérie l de guerra au Portugal~ Ccs 

III/ I •••••• 
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jours-ci, un porte-parole du gouvornor:tont françai s viont de déclarer que la Franco conti-

nuera à fournir du r:~atériel au Portugal, nai s pas pour l a police . Quello iro:nio, . pour ne 

pas diro cynisne ! 

L'Allonagno Fédér al c : ~~1d l e Portugal  n 'arrive pas à avoir du umt ériol directe-

mont, c1est l'Al lenagne Fcidéral o qui l'achete, cogoc c'est  l o ca s dos FIAT 91, dos SABRE, 

achetés au Canada et livrés au Portugal. Nous nous deoandons  :  est-ce que  l e nouveau gou-

vernement de l'AlleNagno Fédéral e va continuar à fairo  cott e politique de complicité avoc 

l e gouvornement portugais ? OU s orait alors l a conscionco  socialiste ou social-clénocrate, 

de M. Willy Brandt ? ComJo:(lt pou:lr-il rendre ~auibles le droi t de notre peuple à 11indépe!!_ 

dance, à nous battre pour l1indépendance, avec l a complicité avec la guerre coloniale du 

' Portugal ? 

L1Angleterre : Maintenant, ce sont les conservateurs qui vont gouverner l'Angleter-

re. Beaucoup parmi nous pensent que cela ne fera pas de différ ence, parce que l e gouverne-

. ment travailliste a toujours soutenu l e gouvernement portugais dans l a guerre ooloniale. 

Mais les conservateurs, on l e sait, ce sera pire encare • Nous avons cormaissance 

d1un rapport des conservateUl·s dans lequel  on  dit que en Guinée Bissau il ne faut pas que 

le P.A.I.G.C. gagne, il faut tout faire pour éviter que notre lutte arrive à la viotoire. 

Naus demandons à nos amis d 'Angleterre, aux anti-colonialistes d1Angleterre1 d1agir dans 

le sens d1éviter que de nouveau~ affronts, de nouveaux crimes soient perpétrés à notre pe~ 

ple avec l'aide de l'Angl et erre  aux colonialistes portugais. 

La Hollande :  Nous devons dire que l'appui de l a Hollande au Portugal  vient d'être 

un peu ébranlé par l e fai t  que  l a 2eme Cl~bre des Députés de la Hollande a voté une Réso-
. 

lution en condamnant  l a fourni·bure d 'armes au Portugal par l a  Hollande, et en exigeant que 

le Gouvernement hollandais prem1e ses distanc /s par rapport à l a guerre coloniale portugaJ.:, 

se. Nous devons en f élici ter le . "lis h andais représentés ici par l e Comité de Soutien 

4 à l1Angola et aux Peuples des Colonies Portugaises et par d1autres amis, qui ont réussi à 

avoir cette victoire .  Nous leur so~u1aitons de nouveaux succes. 

La Norvege et l e Danemark, sont aussi liés au Portugal. Ces pays ont toujours adop-

té une position favorable à notr e lutte sur l e  plan politique, et nous·espérons que, bien-

t6t, ils suivront l'exempl e de la Suede en apportant une aide concrete à notre lutte de li-

bération nationale. 

Les amis i taliens savent três bien que nous avons pris chez nous, des mains des Po!. 

tugais, des grenades et d1autres armes, fabriquées par les mains des ouvriers italiens. 

Nous voulons remercier et féliciter l'ltalie ponr l e fait qu1elle s1est séparée du projet 

. '/''; •••••• 
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de Cabora Bassa et nous souhaitons que toute aide au gouvernement portugais puisse ~tre 

éliminée, pour que l1Italie ne soit plus complice du Portugal dans sa salê g~erre colo-

niale. 

Je dois me référer brievement à l'aide que la SuMe nous apporte~ l'Tous avons déve-

loppé des rapports d1amitié et de collaboration avec l e Parti social-démocrate de la Sue-

de, et avec d'autres organisations suedoises anti-colonialistas. Ia Suede a décidé de nous 

apporter tL~e aide concrete! Nous croyons que cela est un exemple fécond pour tous les au-

tres pays de l'Occident! Le gouvernement portugais le croit aussi. Il a fait beaucoup de 

bruit, beaucoup de propagru1de contre cette aide. Mais je crois ~tre en meslu·e de vous an-

noncer que la Suede est décidée non seulement à préserver, mais à augmenter l'aide qu1el-

le nous avait concédée. Jtespere, je le répete, que d'autres pays occidentaux suivront cet l 
exemple. 

Nous avons besoin d1isoler davantage l e gouvernement portugais~ Nous avons besoin 

d 'agir contre ce gouvernement sur tous les plans. Les formes d 1 action dépendent des condi-

tions concretas de chaque pays et cela c'est l'affaire des mouvements qui naus soutiennent 

dans chaque pays. Mais dans cette Conférence, nous allons tous ensemble discuter et propo-

ser des mesures concretes pour renforcer cette action de solidarité. Et naus souhaitons 

que dans chaque pays puisse se réaliser une unité d'action dans la mesuxe du possible ; 

mais si elle n'est pas possible, que chaque organisation continue à travailler en faveur 

de notre lutte. 

Chers amis, avant definir, j1aimerais dire quelques mots sur nos alliés, nos amis 

de par le monde. Nous ne parlerons pas ici do J. 'Afrique .  L 1 Afrique, c r est nous-m~mes .• Mais 

nous devons dire, ou répéter devant notre frere Shru1oun, Secrétaire Général acljoint et re-

présentant ici 110.U.A., quo, tout en étant tres utile, l'aide que 11Afrique nous accorde 

jusqu1à présent n'est pas en corrospondance avec les besoins actu.els de notre lutte. Nous 

savons combien le secrétsriat de l10.UoA. lui-même.est intéressé au développement de cette • 

aide; nous espérons que non ~eulement l10.U.A., mais que chaque Etat africain fera de son 

mieux pour qu'une aide concrete plus développée, à la hauteur de nos besoins1 nous soit a~ 

cordée par l1Afrique. 

Nous devons ici dénoncer tous ceux qui, en Afrique, sont contre la libération . nâ~ 

tionale de notre peuple! Quant à nous, ce sont des gens qui procedent ou qui agissent pire 

encore que les colonialistes portugais. Et nous dénonçons ici au nom de nos peuples, des 

gens comme Banda, par exemple, qui est un allié concret du colonialisme portugais et du rã 

cisme en Afrique Australe! Et nous devons demander qu1une action soit développée contra ce 

I:'/ ' , . . . .. 
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type de gens. Mais naus attirons aussi votre attention sur le fait qu'il existe d1autres 

gens qui sont des Bandas déeuisés! ~ 

Le camp soci alist e  a de tout temps ét é un allié súr de nos luttes de libér ation ~ 

tionale. C'est l e devoir du camp socialista, devoir historique, non moral~ Naus devons di 

r e que sans l'aide des pays socialistes, il serait énormément plus difficile de mener no-

tre lutte . Il est vrai que naus r ecevons du matériel de certains pays africaL1s, comme de 

l'Algérie, par exemple, de la Guinée, qui naus dorme aussi ce qu'elle peut d011ner, mais 

malheureusement, elle ne produit pas desarmes de guerre. Naus avons m~me reçu du matéri el 

du Maroc, au commencement de la lutte~ Mais nous devons dire que tout cela n1est et ne se-

rait pas assez pour la lutte qclG naus menons aujourd'hui9 Ce sont dane les pays socialis-

t es, notamment l'Union Soviétique, qui nous fournissent l e matériel dont nous avons besoin 

actuellement. Nous avons reçu des aides importantes d'autres pays socialistes, SliT l e plan 

des vivres, des articles de premiere nécessité, comme par exemple de l a Bulgarie
1 
de l a 

Roumanie, de l a Yougoslavie, de Cuba, de l a  R.D.A. Naus avons aussi reçu l1aide  de la Hon-

rie , et naus espérons que totm ces pays socialistes vont faire  l e meilleur effort po1rr reg 

forcer  l eur aide, parce qu1ils sont nos alliés historiquese Notre lutte est la leure 

Parmi l es autres pays, naus devons faire une mention spéciale de l lappui qui se 

développe chaque jour davantago en Hollande, en Bel gique, outre l e cas de la Suede dont j e 

vous  ai déjà parlé, et en ~rm1ce , en faveur de notre iutte. Nous devons signaler ici que 

dans les corps de nos combattants qui ont été blessés,  circule aujourd lhui du sang fran-

çais, donné par nos amis de la Franco, qui naus envoient chaque quinze jom~s, du sang 

frais. Tout cela naus encourago beaucoup, et naus souhaitons l a création et le développe-

ment de Comités de soutien à notre lutte, partout, en Europe et dans le monde! 

Nous espérons, parti.cuJierement, que les Partis Communistes d 'Europe
1 
l e s  autres 

~ Partis de gauche, tous les hommes ou toutes les organisations progressistes, ru1ti-colonia-

listes par príncipe, puissent prendre des mesu:·es plus concretes, plus développées pour 

venir en aide à notre luttel Naus avons reçu uno aide du Parti Communiste Italien, nous 

espérons et ses représentru1ts sont l à  -qv'il saura développer cette aide~ 11ais nous en 

'appelons à tous les partis progressistes en Europe et de par le monde,  pour qulils fassent 

preuve de ce progressismo, de cet anti-colonialismo, en accordant une aide concrete à no-

tre lutte de libération nationale~ 

Chers amis, je dois attirer votre attention sur une chose. Il y  a des gens en Eu-

rape Occidentale, qui disent qu1ils veulent naus aider, mais ils sont en train de voir si 

nous recevons ou non de l 'aiQe dos pays commQ~istes. Nous ne pouvons pas comprendre cela. 

' I '/1'' . . . , 
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Naus croyons que les conditions concretes de vie de notre peuple et la lutte ~ifficile que 

nous menons, justifient pl eb1ement le príncipe selon lequel naus devons recevoir de l'a ide 

de tout le monde. Et nous devons dire ici clairement à nos amis de 11Europe Occidentale , 

qui critiquent l'aide que nous recevons des pays communistes, que naus ne sommes pas des 

anti-communistes. Ceux qui veu~ent nous aider, qu1ils nous aident, mais qu'ils ne viennent 

pas nous poser de conditions! 

D•autres se préoccupent car maintenant,peut-~tre ~ naus allons laisser nos vieux 

amis, pour nous vauer à de nouveaux amis. Il faut mettre de c8té ces préaccupations, ces 

soucis. Pour naus, nous avons besoin de tous, des anciens amis et des nouveaux amis. Et 

ceux qui sont véritablement nos arais, ils  ne ferant pas de distinction entre anciens et 

nouveaux, ils se danneront la main. , pour naus aider. Personne n1a l e  droit d1avoir peur 
• 

pour naus, si naus n 1 avons pas peur. Dane, naus demandons que tous fassent le mieux possi- { 

ble pour s'entendre, poux que cette Conférence sait une r éussite tatale, et elle l e sera. 

~~is pour que, apres cette Conférence, naus puissions recevoir de_ 11aide accrue de l a part 

de taus nos amis de par l e  monde. 

J e dois dire, tres brievement, que nous espérons qu1apres cette Conférence, ceux 

qui en Europe contrelent la Révol ution des autres, puissent mieux comprendre notre propre 

révolution, et se décident  à nous aider au lieu de décider si Cabral ou Neto ou Dos Santos 

(P.A,I.G.C., M.P.L.A., FllELU10), ont ou non trahi la Révolution. 

Un príncipe fondamental de notre lutte c1est le suivant :  ceux qui luttent pour la 

liberté et índépendance doivent d'abord ~tre índépendants en pensée et en action. Nous so~ 

mes décidés à suivre ce prb1cipe e t sommes sürs que tous nos amis de par l e monde respec-

teront ce príncipe. 

Nous sommes absolument convaincus que notre lutte est un acte de solidarité envers 

tous les peuples en lutte pour l a libération national e , mais aussi envers les autres peu-

ples, soit de l'Europe , de llAsie, de l 'Afrique ou des Amériques. Dans  l e cadre général de 

la lutte contre l'impérialisme, nous cherchons à faire l e  mieux que naus pouvons, pour 

chasser de notre pays l e colonialisme portugais. Et naus attendons, chers caoarades et amis, 

que cette Conférence puissent vraiment arriver à des résultats concrets, qui se traduiront 

par une aide accrue à notre lutte de libération nationale. ~~is nous souhaitons également 

que toutes les tendances, toutes les opinions rencontrées ici à Rome pour démontrer la soli-

darité envers notre lutte de libératian nationale, puissent retenir ce moraent historique , 

comme exemple concret de possibilité de recherche des bases pour l'unité de toutes les for-

ces anti-colonialistes et anti ... impérialistes• Chers amis, nous souhaitons vraiment qu' à taus 

les mémoriaux de Rome puisse s~ajouter le succes de cette Conférence, tenue au service de la 

lutte de libération nationale des peuples des colonies portugaises, au service de l•humanité. 

) 
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